
MARM 29 DÉCEMBRE Î936 

Roubaix 
rfcai, mardi 2 9 décembre: 

Asjonrd hul: sainte giéoncre. demain. 
• t Sabin 

Lever. 7 h. «6; coucher, le h 
Laite: Pleine du SB: dernier quartier le 4. 
—Iletln météoreloglqti» p e u U Jean** 

ht t* décembre (région Nord): Quelqu 
Seailllards matinaux suivie progresslv 

gg*g*U de ciel couvert avec faible» neigea 
par la aulte pluie» intermittente», vent 
Bud-Eat modéré passant à Sud modéré: 

minimum de température sera en baisse 
|*atble par rapport à celui de la veille: 

Jastquea gelées nocturnes. 
Pharmaciens de service de nuit, à ne 

'en l'absence du pharmacien 
kttuel: M"* Lenfant. 15, rue du Chemin 

Fer et M. Blanchard. 167 ter, rue de 

Cassss d'Epargne: Fermée 
Ispeaaalre Plerre-de-Roubal». 92. rue 

Longues-Haies: k 14 a., consultation 
•ttfsnu. 

Nspensalre d'hveléne sociale du Fonte-
t, 43, rue de Cassel: à 14 h , consultation 

^ V enfants. 
Camsaltatlon de nenrrtseons du Comité 
•veJsien de protection de l'Enfance: de 

à 17 h . à la Ooutte de lait. SI. bou-
Oambetta. 

darniirt réunion du Conseil 
municipal 

aura lieu la 30 décembre 
Une séance du Conseil municipal se 
•adre a l'Hôtel de Ville. 1e mercredi 

. décembre, à 18 h. 30. 
Voici l'ordre d u jour de cette reunion: 
I. — Communications et propositions de 

'Administration. — Lettre de remereie-
. — Bâtiments communaux enauf-
fourniture dé combustibles pendant 
i 1933-1938. réception définitive. — 
communale entretien des chaussée* 

•arrées: fourniture d'émulsion de bl-
pendant l'année 1936 — M.; enlè-

w t des Immondices ; nourriture des 
aux pendant l'année 1936: réceptions 

altlvea 
Oocttentleuct Inondation» de l'Esplierre 

7 et 8 Juillet 1936: Association wat-
loslenne des victimes de l'Fjrpierre et 

m affluents: indemnités: règlement. 
— Rapports de Commissions — Cymp-

illté communale: produits communaux: 
Ml Irrécouvrables: états présentés par 
la Receveur municipal. — Agents com-

unaux: fourniture de drap pour la con-
an d'effets d'habillement en 1937; 

-ibé de gré à gré — Secours et subsides 
Instruction publique: Faculté de me 
Ine et de pharmacie de Lille 

•tudes à l'élève ~~ 
lége de_ J 

— Amicales 

Tourcoing; convention spsuUli avec cette 
Cuœpeauie au sujet da la redevance A 
verser à 1a Tille dé Roubatx pendant l'an-
née 1936 

Biens communaux aliénation d'une 
parcelle de terrain sise avenue Linné, a 
l'angle de la ru* Ingres — Contentieux, 
baux à lover; centre sportif municipal; 
location des buvettes. — Id immeuble sis 
ru* du Oensral Chanxv. s, à usage 
gymnase: sas*lion 4 k» Société municipal* 
de grmnaatlau* « La stoubaislsnne ». — 
Id : responsabilité civile; grèves de Juta 
1936; action en Justice. — Service des 
eaux construction d'un* rue à Wssque-
hsl: demande de la Société anonyme mu­
tualiste — Id.: budget primitif de l'exer­
cice 1937. — Crèches municipales: fourni­
ture de lait; marché da gré a gré- — Assis­
tance publique: Hospices; action en Jus­
tice — Id.: Bureau de bienfaisance, bud­
get primitif d* l'exercice 1937 

A huis clos, questions de retraites 

Halle Fllpo. Biscuit* pàtlss C.SO 1/9 kg. 11 

forent enfermés dans cette geôle. Tau las 
Isa essass* da la eeelélé y étaient large-

UNE COMMUNICATION 
DE M. A.-J. LESTIENIVE, 

a r c h i v i s t e - m u n i c i p a l . 

e u r l ' a n c i e n n e c h a p e l l e 

d u S a i n t - S é p u l c r e 

e n n o t r e v i l l e 

Bo£d" 

bourbe 
F l a m e n c o u r t Jea»n. — 

P—^„ «„ „ filles: internat; rétle-
•nt. — Ecole- pratique 4m oommfTc*» et 

rtoduitrle (Institut Turgot *—•—*-» 
lAques subvention annuelle: répartition 

BAtlmenta communaux aménagement 
Itacnobile*. rue Turgot; l'r lot « cîiar 
it*> et couverture » désignation de l'en 

neur; marché de gré à gré. 
Yoirte communale: fourniture d'huile» 

fTalasea pour l'année 1937; cahier de» 
T— d'adjudication. — Id.: acqulaltlon 

gn-aM benne basculante automobile Renault 
tonnes C. U. »; dé*Big?>ation du four­
nir": marché de gré à gré — Id.: modi-

hteavtaon et disjonction de l'article 169 du 
Mglatiient de police municipale, peu- appll-
pietton des dispositions de la loi du 15 mal 
|aB0, rendue applicable à Roubilx par dé-

11 aoû 193*3. — Id : assaln'.jisemtMit 
tler St-Plerre à Croix ; partlcipa-
inclére de la ville de Croix dans 
e des égouts — Id fourniture 

tourisme et carburant poids 
i 1937-38-39: cahier d~s ch*rgee* 

am-Judlcatlon. — Id.: enlèvement des lm-
ente de chevaux — Id.: C* 
vs l'Electrique Lille-Roubalx-

Les fêtes chômées 
dans l'industrie textile 
de Roubaix-Tourcoing 

en 1937 
Le Consortium de l'Industrie textile de 

loubatx-Tourcolng nous communique le 

talendrler des fêtes chômées dans l'indus-
rle textile de Roubaix-Tourcoing pour 
année 1937. En voici les dates: 

Cette chapel le abritait 
a a morceau de la «raie croix 

et une épine de la c o a r o a a e d a Christ, 
rebqa.es qui ont disparu 

Lors de la dernière séance de la Com­
mission historique du Nord, l'archiviste 
municipal de Roubalx. al. A.-J. Lestlenne, 
a fait A la savante assemble* un* Impor­
tante communication sur les fondations, a 
Roubalx. en 146*. de la chapelle du Saint-
Sépulcre, par Pierre, seigneur de Roubalx. 
Communication dont l'Importance est ca­
ractérisée par le fait qu'il n'y avait alors 
que trois villes dotées d'une chapelle au 
vocable du saint Sépulcre: Jérusalem, 
Leybach et Roubalx. 

Cette chapelle s'élevait aur l'emplace­
ment actuel de la place de la Liberté; elle 
fut bâtie en 1460 par Pierre de Roubalx 
d'après le modèle du célèbre édifice du 
tombeau du Christ à Jérusalem. 

Le témoignage patent de cette fonda­
tion. M. Lestlenne l's découvert dsns un 
obltualre qui relate les fondation* d'oblts 
ou d'établissements charitables et reli­
gieux faites par lea seigneur* de Roubaix 

Cet acte déclare: « ..Premiers, avons 
falct la chapelle Salnct Sépulcre en l'hon­
neur de la passion de Nostre Seigneur et 
en remembrsnche du mont du Oalvalre. 
dont J'ay esté pèlerin... » 

Ce dernier point est particulièrement 
Important, car 11 prouve que Pierre de 
Roubalx est bien allé en Palestine. 

Le manuscrit livre aussi de très Inté­
ressants renseignements sur les revenus de 
la chapelle et les services auxquels étalent 
astreints les chapelains. 

Mais l'acte de fondation fournit encore 
un renseignement capital, c'est le don dé 
Pierre dé Roubalx: « . .avons donné le reli­
quaire où est et repose la benoîte sainte 
Epine de la couronne de Nostre Sauveur 
Jésus et aussy le reliquaire où est ancassé 
une partie de la vraie croix ».... 

Ces documents Irréfutables donnent une 
certitude eux dires de Th. Leurldan père. 
Alnal donc au XV* siècle. Roubalx possé-
dalt deux des plus précieuse* reliques du 
monde chrétien. 

Que sont-elles devenues? 
Nous avions personnellement, au « Jour­

nal de Roubalx », sur le* Indications d* 
M. Lestlenne, fs l t une démarche auprès de 
Mgr Bègne. doyen de Saint-Martin, pour 
avoir quelques Indications sur 1* sanctuaire 
où éventuellement ces reliquat auraient 
pu être abritées. 

Malheureusement, lee recherches entre­
prises par Mgr Bègne et par M. le chanoine 
Détres. chapelain de Notre-Dame de la 

Voici d'ailleurs ee que noua écrit k ce 
sujet M. l'abbé Fous-nies. vicaire * Notre-
Dame, qui rut lui aussi parmi eee * hôtes ». 

L'affluance de* prisonnier». 1* manque de 
cabines, la transformation de la piscine en 
dortoir permirent aux détenus de se con­
naître et d'entretenir entre eux des rapports 
très cordiaux. 

La population sain 1er* était représentée 
par toutes les héroïques Roubalalennes qui 
refusaient chaque matin de signer leur 
engagement de travail: par de brave* gêna: 
fonceur» de pommes de terre, porteurs de 
correspondances clandestines, promeneurs 
attardé* après 17 h. eu pris dan* un* rafle 
générai*. 

L'autorité civils avait fourni de nombreux 
e locataires » : quatorze conseillers munici­
paux d* Roubalx, dont MM. De Brabandérs. 
adjoint: Thellles. maire de Croix: Lepers 
maire de Cherrng 

La ville de Marcq-en-Barorul avait fourni 
M le doyen dé Saint-Vincent. MM le* curé* 
du Pont-de-Marcq st d* Bouges-Barres, plu­
sieurs notables, dont MM Maréchal et Lé-
sasTre. 

M. l'sbbé Bélloert. vicaire à Ra'nt-Martln. 
qui devait être condamné à mort. pul« gracié 
et déporté en Allemagne, était le pasteur d* 
cet étrange troupeau. 

Le monde Industriel était représenté par 
MM. Stugéne et Edouard Motte: Dues. 6en-
nevilie. *tc... Ils attendaient leur départ 
pour l'Allemagne. 

Enfin. U y avait aussi quelques prison­
niers pour délits de droit commun, quelque» 
hsbltués des prisons entre autres 1s fameuse 
« femme aux pieds de caoutchouc » de la 
prison de Loos... 

Tous las prisonniers formatent une grande 
famille. C'était la bonne simplicité retrou­
vé* dans le malheur commun. Les conseil­
lers municipaux étalent su régime du psln 
et de l'eau On pouvait voir M. Xugène 
Motte nettoyant son crachoir et emplissant 
sa bouteille d'eau, et M. l'abbé Bellaert dis­
tribuant quelques bonbons et chocolats 
introduits en fraude par « Pitou », le cuisi­
nier!... 

Nous avons vu M. De Brabandére présen­
tant les conseillers municipaux A M. l'abbé 
Bellaert et celui-ci leur présentant M. I.e-
per». maire de Chéreng. 

Le 1" juillet, se trouvaient cote A cote 
au robinet d'eau: un adjoint de Roubalx. 
un prêtre et M. Motte, se servant tous trois 
du même savon! 

—» JOURNAL DE nOUBAfX « S 

M . H e n r i V a n l r r n a e e l e , 

d i r e c t e u r d e F é b o n a g e 

c e t a d m i s à l a r e t r a i t e 
Le Conseil municipal, dans aa prochaine 

Le heaaej i t de l a S o c i s t e amicale 
dee chaafeen-s^oadncteart 

de m e r a i n e t a vapeur 
Dimaivche A 14 h., au Café Vanoœt. 

l'angle de la rue du Collège 
réunion, liquidera leT pension de*M. Henri ! £ * V Ï R u ' *_e ."Lïe u l e "ebcjuet de Baint-

Vendredi 1" janvier (Nouvel Ani: mndi f Treille, n'ont pas abouti. 

Cette véritable union sacrée, les • Amis 
de Roubaix » ont voulu la faire revivre. 
Leur souscription s'adresse A tous, sans 
distinction. Tous les envols, même lés plus 
minimes, sont acceptés, ce qui permettra 
A tous lea anciens < clients • des « Bains 
roubalslens » de coopérer A l'apposition de 
cette plaque-souvenir. 

La souscription sera ?lose. nous l'avons 
dit. la semaine prochaine. Les retarda­
taires feront bien de se hftter s'ils veulent 
figurer dans le livré d'or qui contiendra 
tous lés noms des souscripteurs 

On peut souscrire eux < Amis de Rou­
balx ». 12. rue du ChAteau. aux <• Prison­
niers civils de guerre ». 6. rue du Maréchal-
Foch. et A la « Fraternelle des Combat­
tants roubalslens », 72. rue de la Gare. 

UNE VOITURE 5 OU 6 CV 
ne s'achète pas sans essayer au (larage 
Pont s t -v tneent , 10. rue d'Alsace, les der­
niers modèles Rosengart et Fiat 

Vsnleynseele. directeur du Service 
l'ébouage, qui quitte son poste après un 
stage de prés de 25 ans. M. Vsnleynseele 
était déJA en disponibilité depuis plusieurs 
moi* par aulte de maladie. Il émit entré 
en fonctions an 1912. 

n sera remplacé A la tète de cet impor­
tant service par M. Henri Baert. ancien 
surveillant de voirie, qui assume d'ailleurs 
l'Intérim depuis la maladie de M. Vsn­
leynseele On sait que. en Juin 1037, l'an­
tique ferme de l'ébouage, rue Decréme. 
aéra abandonnée et remplacée par un mo­
derne garage situé rue Turgot, A proximité 
de la future usine d'Incinération des 
ordures ménagères, en bonne vole d'achè­
vement. 

La cavalerie et les archaïques tombe­
reaux actuellement «n usage seront alors 
remplacés par des bennes automobiles 
dont deux modèles sont déjà en activité 

M. Baert sera donc appelé A moderniser 
et A réorganiser tout lé service. 

Nous souhaitons un prompt rétablisse­
ment à M. Vanleynseélr, ainsi qu'une lon­
gue et heureuse retraite. 

Une documentat ion indispensable .. 
Pour l'établissement des frais de dépla­

cement, 11 est Intéressant, Industriels, 
commerçants, de posséder la Carte-Plan 
de Lille-Roubaix-Touromng et leurs envi­
rons immédiatt. A l'échelle de 1/12.900'. 

Pour tous renseignements, écrire aux 
Annuaires RA VET-ANCEAU. Répertoires 
dee Adresses du Nord de la France. 52. rue 
Esquermolse, A Lille. Tél. 548 21 et 548.22 

3384 

Klol de la société amicale professionnelle 
dee chautTéUTe-conduoteurs de machines 
A vapeur de Roubalx. 

Ces agapes placées sous le signe de 
l'amitié et de la bonne humeur, étalent 
présidées par M. Albert Vsnlersberghe. en­
touré du secrétaire, M. Victor Vandermel-
ren et de M. Léon Bourguignon, trésorier 

Au dessert, après avoir eu un mot ai­
mable pour le* daines des sociétaires. M 
Vanlereberghe souligna la prospérité que 
connaissait le groupement. 

La fête s'est poursuivie ensuite de la 
plus Joyeuse façon 

L e s p r i m é e d e l a M u t u e l l e 

d e e t r a m w a y s d e l ' E l e c t r i q u e 

L i l I e - R o u b a i x - T o u r r o i n < ! 
i 

Voici le résultat de la répartition des 
primes tirées le 27 décembre A la Maison 
des Tramways: 

U n e c o n f é r e n c e d e M . L a g o u g e 

à l ' U n i o n f é m i n i n e c i v i q u e 

e t s o c i a l e 
M Lflgouge, secrétaire général de « Ra 

dlo-FamUle », a traité, lundi ajrea-mldi, 
devant le pu'ol'c de l'Union féminine ci­
vique et social», de « L'evilutlon de in 
radiophonie et de son Influence sur le 
inonde moderne ». 

Dans cette conlérence. qui eut ileu. 2. 
rue de la Sasress,*, M. Lagou f̂**. analvsa 
tout d'abord lV*\>ect technique et admi­
nistratif de la T S F., puis sac aspfet fa­
milial et social. 

Au cours de celte étude très approfon­
die, le confér.»nci ;T passa eu revue le mé-
etnirme des radif-clubs et des associa­
tions d? radiophoi.'c. pour s'étendre plus 
rrèe'.sément sur le but de • Radlj -
Famllle ». 

Il y a actuellement trois millions d? 
pr*tes en France et l'impcrtance prise 
par 1» radiodiffusion vaut blcii qu'on 
I intéresse A son it»pect famtllal et soci.i] 
9% qu'on compare son Influence aux au­
tres moyens d'Information. 

Cet examen t très complet permit au 
3440C I corfénïncler rie pesai la qui l l t? du pro-

1 blt'-m» de l'*ducatl.->n. posé ptr lé déve-
1-irrement de la T S F . et sa valeur mo­
rale 

On conçoit facilement le bien ou e 
mal nue peut faire la radiophonie 

Attesl !es auditeur* do'vent-lle s'ortm 
n'eer et aider la T S F 

La déclaration des domestiques 
attachée à la personne, 

précepteurs, préceptrice» et gouvernantes 
Lee employeurs sont tenus, sous peine d»>-

dcublement de la taxe, de faire, dans lé 
courant du mois de Janvier, la déclaration 
du nombre et du sexe des domestiques ly 
compris les chauffeurs et les Jardiniers) at­
tachée a la personne, qu'ils soient ou non 
logés, des précepteurs, préceptrices et gou­
vernantes. A leur service au 1er Janvier. 

Les personnes ayant fait une déclaration 
l'année dernière recevront A domicile un 
questionnaire qui devra être retourné à la 
mairie ou remis A l'appariteur, au res-de-
ebaussée. avant le 31 Janvier 1937. 

Les nouveaux imposables devront retirer 
ce questionnaire à la mairie de Roubatx. 
2m. étage, porte 22. ou A l'appariteur, au 
rez-dfc-chaussée. 

Lee chiens teroat prochainement 
recensés pour l'établissement de la taxe 

Incessamment aura Heu A domicile le re­
censement des chiens en vue de l'établisse­
ment de la taxe. 

Pour cette Imposition, les chiens sont 
clsssês en deux catégories. 

Le classement n'est déterminé ni par 
l'âge ni par la taille, ni par la race, mais 
par l'utillsatoon effective 

Las chiens pouvant être classés dsns les 
deux catégories seront obligatoirement clas­
sés dans celle dont ls taxe est la plus 
élevée 

• Catégorie. — U faut entendre tout 
nal. qui, non préposé spécialement A la 

garde, est laissé en liberté, est admis dans 
las maisons ou appartements, accompagne 

maître dans ses sorties et ses prome­
nades : les chiens servant A la chasse. 

2 m ' Catégorie. — Il s'açlt des chiens af­
fectés exclusivement à la garde et non com­
pris dans la catégorie précédente. 

Le contrôle en cours d'année est exercé 
» u m o y e n d e m é d a i l l é e r e m i s e s a u x p r o p r i é -
tslres de chiens de première cstégorle. mé­
dailles qui doivent être attachées au col­
lier des animaux 

Seuls le» chiens de première catégorie, 
porteurs de médailles, peuvent être ren­
contrés dans la rue 

Les Infractions entraînent le triplement 
de la taxe afférente à la catégorie A la­
quelle le chien avant fait l'objet dune 
fausse déclaration aurait dû être classé. 

PAquesl: lundi 5 avril I Foire 
Roubalx seulement: samedi l»r mal: 
fl mal (Ascension l: lundi 17 mal 

Fentecôtei: mercredi 14 Juillet (Fè:e ns-
lundt 26 Juillet iFète des Pabrt-

dlmanche 15 août (Assomption). 
gendl 6 septembre iDucasseï: lundi 1-" 
(Ovrmbre (Toussaint): Jeudi 11 novembre 
Armistice): samedi 25 décembre (Noël) 

U n e f é d é r a t i o n d e s d é t a i l l a n t s 

e n c h a r b o n 

n N o r d d e l a F r a n c e e s t f o r m é e 
On nous communique : 
Béunls en assemblée générale, les *yn-

i Bspectlf a de toutes les villes du 
lord, représentés par leur comité, ont déd­

iât de ee former en fédération. 
Pour la Fédération et par ordre : MM 

lllére. Tourcoing : Vandemeulebrouck 
; Denis. Dunkerque : Florin. Croix, et 
Vanschoorlsse, Roubalx. 

| On sait seulement qu'A 
XVII' siècle, les Dominicain* ont mis en 
lieu sûr le morceau de la vraie croix. 

Quant à ta relique de la sainte Epine, 
son histoire s'arrête en 1841... 

Bref, on ne connaît pas. A l'heure 
• ctuellê. l'endroit où peuvent se trouver 
ces deux reliques qui faisaient la fierté de 
la chapelle du Saint-Sépulcre dé Roubalx 

LIBRE 
L'Intestin cet libre ! Les r R l t'TINLS-

VICHY aglaeent sur la Constipation qu'elle» 
chassent. Le* FRtCTINES-VICHV rendent 
la liberté à l'Intestin 1 T'*" P h ' " : 6.7S. 0d 

L o u 
1. 
2 
3 
4 

». fi 
7. 
8 
B. 

10. 
1! 
12 
13 

S é r i e s 
B 
B 
H 
B 

E 
H 
C 
A 
O 

r 
D 
Q 

N u m é r o s 
8.652 
7 3 7 8 

18 0 2 0 
1 7 7 8 7 

5 018 
5 4 1 8 

1 4 4 S 9 
9.757 

11 508 
10 440 
3 3 2 » 
1 867 

17.137 

L o t s 1 
14. 
15 
16 
17 

U 
19 
20 
21 
22 
21 
24 
25 

Sér ie s N u m é r o » 
I 9 2 2 4 
F «.204 
A 7.147 
E 14 553 
H 2 5 1 7 
B 2.101 
A 5t<54 
I 3.722 
F 18.965 
F 5 185 
C 16.970 
E 18 411 

N U M E R O S G A G N A N T S 
D A N S T O U T E S 

e n c o m m e n ç a n t p a r l a 
2«™ 

et» 
4 4 -
53»' 
«2'" 
7 1 » ' 
80"" 
89»" 
«R--

107"" 
118"" 

Ut»» 
134"" 
143"« 
152 — 

• a u 

» a u 
• a u 

a u 
• a u 
' a u 
1 au 

au 
au 
au 

34"" 
4 3 " ' 
5 2 ' " 
fil"" 
70"" 
79»" 
88»" 
97»" 

106"-
115"" 

la*»» 
133"" 
142»" 
151"" 
190"" 

I.KS 
l e t t r e 
' l o t : 
' l o t : 
' l o t : 
' l o t : 
' l o t : 
' l o t : 

l o t : 
l o t : 
l o t : 

lot: 
lot: 
lot: 
lot: 
lot: 
l o t : 

S E R I E S 

d e s é r i e s o r t i e 
740 

17.862 
6.651 
7 6 5 7 
9.304 
6 .114 

1 3 8 5 4 
7 2 0 3 

19.502 
17.840 
1 8 7 3 1 
1 7 3 7 0 
12.249 
19.089 
17.308 

I e r r t r e du matérialisme ou ne l'esprit 
partisan' 

En conclusion. ]r co-.fcrenct*r Invita 
'eff. auditrices à adontor le morte d'pct'on 
de Rndlo-Faml.ie. qui compte dejù 23 000 
;irlbêr'»nts. 

PARFl'MFRIE EN GROS R. ROBERT. 
20. rue des Lignes. Rx (Tél. 375.40). 33741 

U a atelier est visité par des cambrioleors 
Lundi matin, vers 4 h.. M. Jules Parent, 

directeur du Comptoir d'achats des en­
trepreneurs de peinture 80. rue de Tunis 
était averti par des passante que son ma­
gasin avait été cambriolé. 

Effectivement, s'y étant rendu en toute 
hAte 11 constata que des Individus avalent 

e eVrgaêer "de I P*n*trr par escalade dans le maeasln et y a:ent enlevé notamment un lot de 
peaux de chamois d'une valeur de 2 000 fr 

Les voleurs avalent enlevé ausel dee 
pinceaux et de la couleur qu'il abandon­
nèrent un peu plus loin dans la rue. 

Une plainte a été déposée, et l'on re­
cherche le ou les voleurs. 

La maîtresse de maison qui lit 
n annonces et achète les arti-

!

ks annoncés est aussi heureuse 
'apporter sa clientèle aux mar-
hands entreprenants que d'éco-

•iser de l'argent sur chacun 
: ses achats. 

L a s o u s c r i p t i o n p o u r l ' a p p o s i t i o n 

d ' u n e p l a q u e s u r l a f a ç a d e 

d e s a n c i e n s < B a i n s r o u b a i s i e n s » 

s e r a c l o s e l a s e m a i n e p r o c h a i n e 

Quelques souvenir* 

de l'un des prisonniers 
Le Syndicat d'Initiative lee « Amis de 

Roubalx » mû par le louable désir de sau­
ver de l'oubli certains épisodes de l'occu­
pation allemande, a ouvert — on le sait — 
une souscription populaire dont le produit 
servira A apposer une plaque commémora-
tlve sur l'ImmeubJ» qui. pendant la guerre, 
abrita la prison dee « Bains roubalslens ». 

Innombrables sont les Roubalslens qui 

Les primes sont A réclamer au siège de 
la société. Maison des Tramways. 3, boule­
vard de Strasbourg. A Roubalx. A partir 
du lundi 4 Janvier, tous les Jours de 17 h. 
A 18 h. 30, sauf las dimanches et Jours de 
fêtes. 

Les primes ne seront remises que sur 
présentation et remise des billets. 

Les primes non réclamées avant le 
I" mars seront considérées comme acquise* 
A l'oeuvre. 

La liste officielle sera envoyée contre 
0 fr. 60 aux personnes qui en feront la 
demande au siège de la société. 

LE DÉSESPOIR D'UN MÉDECIN 
En traversant son salon dans l'obscu­

rité, un médecin de Carreau-les-MInes lit 
choir un fort beau buste d'Hlppocrate qui 
se fracasss sur le plancher. Abandonnant 
son mari A ses lamentations, la femme du 
médecin s'empressa d'aller lui acheter un 
boîtier électrique Wonder. La plie lnoxode 
Wonder ne s'use que si l'on s'en sert. 

A l a S o c i é t é d e s j a r d i n s o u v r i e r s 

L'assemblée générale de ls section lo­
cale a eu Heu samedi en la salle des 
fotes du groupe scolaire Linné. M Boo-
quet. président, ouvrit la séance. Au bu­
reau avaient pris place MM Jrtnssens, de 
Croix : Dendonclc:>er et Vanovcrmelr. pré­
sident et vice - président de l'Amicale 
Marlot : Bolslus, «crétatre. etc... 

M Boequet proecco a la tombob dite 
d' «exactitude ». Puis. M. Bonnet, profes­
seur d'horticulture, fit une causerie docu­
mentée rur la culture des fleurs prlnta 
nlères et sur les engrais chimiques 

Une deuxième tombola, qu"e de nom­
breux commerçants avalent tenu A do­
ter, termina cette réunion 

La prochaine séance aura Heu le 23 
Janvier, sous la présidence de M. Alphon­
se Turotte, directeur de l'Institut Turgot. 

PIANOS - VENTE - ECHANGE 
Location. 8rrépel-Pollet. T. 803.26 Rx. («0 

UNE MAUVAISE CHUTE. — Au Cours de 
la nuit de dimanche à lundi, un colporteur. 
M René Pelrat. 51 ans. domicilié 185. nie 
du Cartigny. a buté contre la bordure du 
trottoir, rue d'Alger, et est tombé si malen­
contreusement qu'il s'est blessé gravement 

pli 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e 

a u t i s s a g e L e p o u t r e , 

r u e S a i n t - A n t o i n e 
Lundi, vers 10 h environ, un commen­

cement d ' t n o n l l e s'est déclaré au tissage 
Auguste Lepoutre, 33, rue Salnt-Antolno. 

Le feu prit naissance sous un métier 
A tisser où. cro:t-on, de la bourre s'était 
tnflammée au contact d'une étincelle sor­
tie d'un moteur électrique. 

On manda les pompiers. Mais quand les 
soldats du feu arrivèrent, le feu avait 
été éteint * 1 olde de seaux d'eau, par le 
personnel de l'usine. 

Les dégâts sont peu Importants. 

FÊTES DU NOUVEL AH 
Ctutaaux. réceptions: avant tout achat. 
voyez lee Commerçant* du Centre. 370 , 

le docteur Dflelis. qui le visita, releva 
une plaie à l'orbite et le fit admettre à 
l'hôpital « La Fraternité ». 

A LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 
« LA JEANNE-D'ARC ». e- Le local du 
groupement sera situé, à partir du l " Jan­
vier, au « Café des Sports ». angle de la 
rue du Moulin et du boulevard Gambetta. 
Le trésorier, M. Albert Thleffry. aéra à la 
disposition des sociétaires le dimanche 3 
Janvier, de 10 h 30 à 11 h. 30. Il Invite tous 
les sociétaires à se mettre à Jour de leurs 
cotisations. 

GROUPEMENT ARTISANAL. — Ce mardi 
29 décembre, de 17 à 20 h., permanence au 
siège. 67. rue des Fabricants. Lee artisans 
désirant annuler ou demander la révision 
de leurs forfaits, sont priés de se présente: 
aujourd'hui, dernier délai, de 19 à 20 h De 
service : MM. Lecocq et Barenne 

HARMONIE DU NOUVEAU-ROUBAIX. -
Ce mardi 29. à 20 h., répétition générale 1 
l'étude, nouveau programme pour le pro' 
chaln concert. Une tombola entre tous les 
musiciens aura lieu à l'Issue de la répé 
Ut ion. 

GROUPE ARTISTIQUE JULES - GUESDE 
— Ce mardi 29. répétition générale à 19 h 

CERCLE SYMPHONIQUE ROUBAISIEN. — 
Ce soir mardi 29, à 20 h. 30, répétition gé­
nérale. Nouveau programme. 

« MELOMANES ROUBAISIENS » — Ce SOlr 
mardi 29, à 20 h., réunion de tous les mem­
bres de la société pour le renouvellement 
de la Commission pour l'année 1937; compte 
rendu moral et financier. 

CROIX 

P o u r q u a n d PéScIaiiragr 

d u g r a n d b o u l e v a r d 

entre la Pleueehe-Epinoy 
H le Pare Barbieux 1* 

Après un quart de siècle d'eilstence. 'e 
Grand Boulevard, qui relia Lukt à Rou­
es'*, n'est pas encore éclairé aur tout 
son tMrcours. On a peine k le croire. Tou­
tes les commune* que Uaveise la grande 
artère, sauf Croix ont Installé dans le 
tronçon qui lea intéresse particulièrement 
un éclairage qui ne constitue paa encore 
' dernier mot du progrès, certes, mais 
qui marque cependant un effort. 

Le Conseil fèné)sl du département 
s'eet d'ailleurs otevrné récemment d'en-
corraeer Je* Initutives municipale» 

Seule, la c o s i S i t M de Croix, sur Je 
tronçon du boulevard qui relie la Plan-
che-Epinoy au F.'rc Barbieux, n'a paa 
Jvgé bon d'aider lee automobtllatea et le* 
piéton» t percer l'obscurité. Bt comme 
chaque hiver, saison ou V reoblème *e 
pore avec plu* d acuité, les dotssnee» des 
ivagero du boulet ard nous oarvlennent 

Le brouillard o'i .t nous somme* em­
brumé* depuis p.uftie-txss tour* rend d'au-
ti'rt plus difficile la circulation k cet en­
droit. Les dangers d*ajeljent« y «ont 
fréquent;, du fait que la visibilité est 
nulle pour les stitomoblttetee. 

Il appartient aux édiles ce Croix de 
faire changer cet état de choses. Beau­
coup de gens leur <n aéraient reconnais­
sants. 

LES ANNONCES k paraître dans le 
« Journal de Roubalx » peuvent être 
remisés chez M. Devras, 16, rue Jean-
Jaurès. 

s o r i r r t D ' H O R T I C U L T V I I E E T D E S 
JARDINS OL'VRIEHS DE rRANCE. — Les 
sociétaires sont Instamment priés de reti­
rer leur carte pour 1937 chez M. Janaeene, 
délégué. 83. rue Jules-Guesde Tou* les 
amateurs de Jardinage peuvent également 
'"-' partie de la société. Ils peuvent se 

Inscrire chez le délégué ou. contre 
paiement de leur cotisation. Ils recevront 

3 paquet de graines. 
PERMANENCE DE M ^ L E DOCTEUR 

DCPRÉ — M le docteur Dupré recevra 
nvier k partir de 10 h k la main*, 

bureau du res-de-onaussée 
MUSIQUE MUNICIPALE. — O* mardi 2», 

à 20 h 1S, répétition générale. 
CLIQUE SCOLAIRE DES AMICALES LAÏ­

QUES. — Demain mercredi 30. k 18 h., 
cours des élèves fifres ; k 19 h., répétition 
générsle Ce tous les clairons st tambours. 

WASQUEHXL 
LFS CHOMEURS SERONT PAYÉS JEUDI 

— En raison de la fête de l'an, le paiement 
dis allocations aux chômeurs aura Heu 
exceptionnellement le jeudi 31 décembre 
à B h., à la salle dea fête* d* U Mairie «t à 
14 h. à la salle dee fêtes du Capreau. Au­
jourd'hui mardi à S h., pointage à la 
mairie et à 14 h. au Capreau. 

LE « PONT » DE L'AN DANS LES SER­
VICES MUNICIPAUX. — Les bureaux de 
la mairie seront fermés les 1". J et 3 Jan­
vier. Une permanence sera assurée samedi 
2 Janvier et dimanche 3 de 10 à H h. 

D'autre part, le servlœ d'ébouage ne 
passera qu'une seule fols cette semaine : 
aujourd'hui mardi dans le quartier du Ca­
preau et demain Jeudi 30 dans les quar­
tiers du centre de la ville. 

CAISSE « LA FAMILLE » ( Câpres u ) -
La permanence 1. rue de Roubalx. sera ou­
verte demain mercredi de 19 à 30 h. et 
samedi 3 Janvier aux mêmes heures pour 

paiement des prestations 
CHEZ LES A. C REPUBLICAINS. — Jeudi 
. la permanence fonctionnera au siège. 

87. rue de Roubalx, de 18 h. 30 à 20 h. 30 
Un délégué du comité se tiendra à la dis­
position des anciens combattants pour tous 
renseignements et formalités. 

AUX BAINS DOUCHES - L'établisse­
ment municipal de bains rue des Villas. 
sera ouvert Jeudi 31 décembre de 7 à 21 h. 
et fermé les 2 et 3 janvier. 

FERMETURE DES ETABLISSEMENTS 
PUBLICS. — Les eHabllsaem^nts publies 
sont autorises à rester ouverte jusqu'à 
deux heures du matin les nuits des 31 dé­
cembre et !•' lanvler. 

OaUe-c4 fut l'otojest d'un iilisésiMeui vi­
vat «t 4M chanao na %*rmXni*m& •a|sji,sajt 
oot*e réunioti. 

U 1—s.ola grtmk» d> k v e i f l ^ * Wajsa 
à k a W i l t f k 

Nous donnons o dessous la liste des 
numéro* gagnants: 
1154 4M 133 204 lige Ml 14» 170 1414 
193 1310 107 419 «7 389 233 337 393 
499 119 104» 333 1341 330 1039 1449 397 
443 1 1037 139* 1341 1109 301 1340 4M 
430 1345 4*3 4*9 1117 1*1 1407 14*3 1477 

141*. 
Las lots sont k réclamer au Oafé de la 

BalUerU. M. ru* de la Bauiert*. Jusqu'au 
15 Janvier. Le Comité remercie lee géné­
reux donateur*. 

UNI ARRESTATION POUR AMErtC! 
ILLsWAXe. — La gsndarmsrt* a grosso* k 
l'arrestation de Charles Plateau, âgé de 

absence inégale n a été transfère k Lille. 
A L'AMICALE DE L'tCOLI DR PILLES 

DU CENTRE. — L'amicale des 
élèves de l'école du Centre, 
aille Démettre, présidente, 
credt après-midi, k une ample dsatnbutlon 
de friandise* et de Jouet* aux enfant* d* 
l'école. Au cours de cette petits fête, lee 
grandes élève*, sous l'habile direction ds 
Mme Mooq. directrice de l'école, ee rasant 
entendre dans un choeur d* circonstance : 
< Noél » de M. Boucher. 

CŒCILIA DU CRITINIKR. — O* »olr 
mardi 39. k 1* h 30. répétition général* au 
stère. Oafé Oeroo. 

CHORALE «AINT-MACLOC. — Mirer» Al 
k 20 h., réunion des deux commission* d* 
la choral*, au cercle Saint-Joseph. 

LANNOY 
BUREAU DE BIENFAISANCE. — La dis­

tribution des bons de pain aura Issu le 
jeudi 31 décembre, k • h., k la Mairie 

CHOMAGE. — Pointage des chômeurs au­
jourd'hui mardi 2*. k 11 b.. k la Maine. 

LVS 
RECENSEMENT DES PIGEONS VOYA­

GEURS. — Les propriétaire* de pigeons 
voyageurs doivent en faire la déclaration au 
plus tôt k la Mairie, troisième guichet. 

CHOMAGE. — Pointage des chômeurs au­
jourd'hui mardi 2*. k 14 h. 30, k te atalrla. 

HEM 
SERVICE DE L'CBOl'AGE. — En raison 

des fêtes de l'An, le service de l'ébouags 
sera assuré de la façon suivante : merersdl 
30 décembre : hameau des Trots -Baudet*. 
Bas-votainage boulevard Clemenceau ; Jeu­
di 31 décembre: rues Jules-Guesde, de la 
vallée, du Clvron : 2 Janvier : rue de Lille. 

PETIT-BEURRE DESSERT 
Fabrication GESLOT et VOREl'X 

EXCLUSIVEMENT AU BEURRE 7S4 

BELLEVUE - LILLE 
RrovniLLON gag N O I V K L A X 

Le Réveillon de Noël fut remarquable 
Par son ambiance distinguée 
Par sa pane 
Ce fut nn sacrés. 

Le Réveillon de NOUVEL AN. de même, 
s'annonce sous d'heureux auspices. 

RETENEZ VOTRE TABLE 
(MENU k 45 fr., taxe comprise) 421d 

k 
kssaav 
•sas» 
firçel* 

EXCELSIOR 

et 3cuntîL> 

MUNICH 

G R A N D S 
P R I X 

WATTRELOS 

FLERS-BREUCQ 
* 
Un tramway tamponne un camion 

Dans la 00JM9 de lundi, vers 18 h., u n 
attelage conduit par al. Callemetn. mar­
chent! de charbons, 4. rue de Strasbourg 
k Croix, se dirigeait vers ce l te villa en 
«vivant la rue Je r.-Jaurès 

A hauteur du dérôt de tramways, la 
véhicule appuya sur la gauche poui dou­
bler une voiture en statlotinernerrt. A ce 
m.OTie.it, un tramway F, qui sJUalt dans 
ls même direction, vint tamponner le ca-
n.lon. lequel, sous le choc, fut vtolem-
r « n t déplacé, sans cependant qu'il *u-
rtsse de sérler.ix dommages. 

Tl n'en fut JKH de même de la carros­
serie avant du trcmvray, qui fut détruite 
et! partie. 

Il n'y eut aucun blessé. 
L'accident ne j-ouvalt guère être évité. 

er. rslson de : i-.tenslté du brouillard e t 
du oéulacemci* Imprévu du camion, l e ­
quel vint se plsrer sur ls vole, devant 
U, tramway 

Le trafic l e i tr .mwavs a '.-té suspendu 
durant 40 minutes. 

TOUFFI.ERS 
POUR LES ENTANTS DES CHOMEURS. 

— Les enfants des chômeurs recevront de­
main mercredi 30. k 19 h , k ls Mairie, dss 
frlsndtses et des objets divers, à l'occasion 
de l'arbre de Noèl. 

Une manifestat ion de sympathie 
envers une employée 

des etablisseroenti Leclercq-Dupire 
qui prend sa retraite 

Lundi soir, su Café Duhamel. Grand-
Place, s'est déroulée une réunion amical* _ _ __ 
pour fêter une employée des apprêts Le- j irritent une enquête. Lundi, les voleurs da 
olecrq-Duplre, Mme Hermanee Duhamel, 

prend sa retraite après 47 ans de la­
beur dans le même établissement. 

Les employés et contremaîtres lui of-

LEERS 

Deux Tèlot «ont volée, m e de Néchin 
Samedi soir. M. Qaeton Breton, pla-

forsneur. demeurant 13, rue du Chemin-
Vert, entrait, vers 21 h., au Café Duvl-
nage. 2 rue de Néchin. Comme il était k 
bicyclette. 11 laissa sa machine appuyée 
contre la façade de rétablissement 

Quelques minutes plus tard, un autre 
cycliste. M. Emile Dujardln. domicilié rue 
Hoche, 43, rejoignait M. Breton dans le 
même estaminet et laissait, lui aussi, sa 
bicyclette data la rue 

Vers 21 h. 30, M. Berton sortit pour 
s'assurer que lee vélo* étalent toujours k 
leur place. Rassurés, les deux amie restè­
rent encore un quart d'heure environ ehea 
M Duvlnage. Quand Us voulurent re­
prendre leurs machines ... elles avaient 
disparu. 

Informés. M. A. Vosdey. garde cham­
pêtre et les gendarmes de Wattreloe ou-

vélo n'avalent paa été retrouvée. Néan­
moins, munis de précieux renseignements, 
les enquêteurs poursuivent leurs recher­
ches. 

Feai l leton d a « Journal d e Roubaix » du mardi 2 9 décembre 1 9 3 6 . — N' M . * 

LA JEUNE FILLE 
•A LA ROSE 

Mous vous aiderons k vous 
d u Laurence. Voua êtes 

l à Parla pour travailler ? Bon. Voua 
i v i te causée... Gouvernante ou lnetl-
e, ça vous Irait ? Oui ? On n'a que 

d u choix... On vous aidera k 
votre déclaration d'étrangère -

' le moment . Toulea-VDUs m e donner 
nom ? Nous ferons le rente 

Je m e nornene Margareth-Elena 
r, dit Jenny. J'ai vingt-deux ans.. 

n é e à I^otîdree... Je viens de 

JU— Cela suint pour le moment. . . H est 
heure* virait-. Le déjeuner est à 

_ Voutea-voua que je vous aide k 
i k vous Ino-

' M l e veux bien I d i t Jenny... 
' AUone-y I dit Laurence arec e n -

Ça va nous changea' la* 

frive. alerte, eUe saisit les vallées, les 
e n t ira le linge, las robe», la* 
a n u n tournecnain. Jenny, sur 

laable de toilette, rangeait les pièces 

gaslon.ch 

RICHARD 
de son rvéceaoau-e. do ertetai. d'écaillé 
blonde e t d'or. 

— LA... Je voua laisse, Misa Booker, 
dit Laurence quand el le eut rangé, dans 
un placard, les vallées de Jenny. Vous 
n'avez paa de gros ho gages 1 

— Non! rvipondlt l a jvjune Aile. J 'achè­
terai i d ce dont J'ai baootn... Ou pourrai' 
je. aujourd'hui nkéme, déposer un peu 
d'argent en banque ? 

— n y a ptaaseura auocsjrsaias dea 
grands etablisoontents do crédit aux e n -
vsrons, dit Laiaranee.. Voue pouves cho i ­
sir k votre sise... 

BUe s'éUoajjrna, dams rut, e t Jenny. par 
une toilette mlrrotlouoe, répara, restée 
seule, la désordre apporte dans ses habi­
tudes par aa fuite aeucaslBa et son 
voyage 4 e nuit.... 

a* 
lut d i t avec m 

— Vertee, laie*. Je vale vont proasn-
ter k l'une de vos caxepatrtotes. . 

Jenny la suivit dans un pet i t ealon 
où se tenait une grande Jaune femme 
d'une trentaine d année», blonde, vêtue 
d'un sobre tealleur gna foncé, a u visage 
sjsxsJejgka, 

— Voici miss Booker, Madame Wel-
don, dit-eUe k la Jeune femme qui m -
d r n s leg ci étaient la tête. M m e Weldon, 
reprit-elle, en «'adressant k Jenny, es t 
rédactrice au Paris-Times et pourra 
vous donner de très uti les Indications. 

— Je vous remercie, Madame, d i t 
Jenny.. . 

— Nous ferons plus ample conna i s ­
sance k table, dit Mme Weldon. Et vous 
m e direz e n quoi Je puis vous être utile. 
Je le ferai, al Je le puis, de très grand 
cœur. 

Elles passèrent toutes deux dans la 
sal le k manger , confortable et gale, e t 
là. toutes deux, «stries* k la m ê m e petite 
table, face k face, el les causèrent, tout 
e n déjeunant . 

— En somme, dit M m e Weldon. vous 
n'êtes pas absolument obligée de prendre 
la première place venue, puisque vous 
disposez de quelques ressource» J'espère 
vous trouver un bon emploi, sous peu 
de Jours. Votre parfaite connaissance du 
français e t de l'anglais, votre éducation, 
m e facil iteront sa recherche. Profitez d u 
temps qui voua reste pour vous mettre 
en régie avec les Vols françaises, afin do 
ne pas avoir d'ennuis... Bt tout ira 
bien. 

Son café avalé, l 'obligeante Jeune 
femme quitta J e n n y pour retourner k 
la rédaction du Parit-Times. 

Cinq Jours plus tard. Jenny avait 
mis bon ordre k see affaires. BUe avait 
fait viser s o n passeport, muni de aa pho­
tographie, au Consulat d'Angleterre 
opéré t a déclaration d'étrangère et m i s 
k profit sas heure» d e liberté pour par­
courir un peu Parle. Comme elle reve ­
nait , u n peu laase, le soir du cinquième 
Jour, d'une longue promenade k pied 
eur lea quai», M m e Weldon lui d i t k aa 
rentrée k l'hôtel : 

— Voici votre affaire. Mit* . . 
BUe lui tendait une carte eur laquelle 

Jenny hit : 

JEAI>-CSTAHI.XS VnrciirT 
Fabricant ifaccettotrei pour automobiles 

VU bis, B d de Ménlin»ontant. 

— Ce monsieur est venu aujourd'hui 
au Journal. Il m'était adressé par un de 
m e s confrère» parisiens. H veut donner 
k ses enfants une gouvernante anglaise 
capable de les éduquer et de les faire 
travailler. Il offre cinq c e n t s francs par 
mois pour commencer, plus le logis, l 'en­
tretien e t divers avantages , gratifica­
tions, etc... Vous aurez d u mal , c'est 
évident, car 11 y a deux garçons et trois 
filles. Si J'en Juge par le père, Ils ne 
doivent pas être très bien éduqués. Ce 
sont de nouveaux riches, braves gens 
sans doute, mais k coup sûr. un peu... 
raboteux encore... Si l'emploi n e vous 
convient pas, on vous e n trouvera un 
autre... 

— Comment vous remercier, chère 
Madame Weldon 1 dit Jenny avec effu­
sion. 

— Bn venant , de tempe a autre, 
déjeuner avec moi, dit la Jeune f e m m e 
N e nous oubliez p a s trop vite, Marga-
reth. 

Le lendemain, k dix heures du mat in 
Jenny je présentait chez J . -C. Vincent, 
d a n s les bureaux de l'usine d'accessoi­
res pour automobile». U n gamin , aux 
doigt* tachés d'encre, la conduisit prés 
de l'Industriel. J . -C. Vincent ne se leva 
pas quand el le entra dans son bureau. 
n ne souleva même pas la casquette 
qui lui couvrait le erkne. n cont inua de 
fumer «a pipe. Mata sa gros** lace 
ronde, se» yeux bleu faïence, son sourire 
de brave h o m m e un peu rude ne déplu­
rent paa k Jenny . 

— C'est vous la demoiselle anglaise ? 
dit-Il. Asseyez-vous. CJomment qu'on 
vous appelle, d a h o r d ? 

— Margareth-Hlena Booker, M o n ­
sieur... 

— Alors, comme ça, voua êtes gouver­
n a n t e T Voue ave» déjà travail lé dans 
la partie r renqu l t le g n a n o m m e 

— Non, Monsieur, répondit Jenny. 

— M a i n e Weldon m'avait dit cet... 
Knfln, «He dit aussi que voua êtes calée 
oomme instruction, éducat ion e t tout . 

Alors, il va falloir me dresser m e s cinq 
moutards, pour que, plus tard, y puis ­
sent se tenir dans le m o n d e chic , e t 
faire des affaires k la hauteur ! Enfin 
quoi I vous me comprenez, spa ? La 
mère Vincent e t moi . o n a tr imé dur. 
on n'a pas eu le temps de se peaufiner, 
on a gagné ce qu'on a e n n'en met tant 
un rude coup, vous savez ! On a eu de 
la chance. On a travaillé ferme pendant 
la guerre. Bt depuis que J'ai créé 
1 amortisseur J . -C. Vincent, le pare-
brise J . -C. Vincent, le klaxon — 11 pro­
nonçait « Jclaqueçon » — J.-C. Vincent, 
la trompe sursonore J.C. Vincent.. . les 
billets ont fait des petits.. . Alors, Je 
m'ai dit : « J . -C. Vincent, m o n garçon, 
faut que tes mornes soyent un peu là 
c o m m e éducation. Les mil l ions, ça va... 
Seulement , les « magnièree > que t'as, 
ça va pas avec lee mill ions. Pour moi. 
J'en changerai pas... J'suls c o m m e Je 
suis... La mère aussi... Mais, pour les 
petiots, c'est autre chose !... > Alors, 
J'ai pensé k faire c o m m e les Monescal. 
qui ont fait dresser leurs gosses k la 
trique, dans une boite suisse. Les M o ­
nescal. c'est dea amis k nous, dee fabri­
cants de métal blanc. Seulement , mol... 
J'veux pas me séparer des enfants. . . Y 
sont si genti ls , malgré qu'on les ait un 
peu trop laissés faire k leur tête... Vous 
en viendrez peut-être pas k bout bien 
facilement pour commencer. C'est de s 
diables, mais des bon* gosses. Y sont 
pas méchants pour deux sous. Y n'ai­
m e n t pas k faire de la pe ine aux per­
sonnes. Si vous savez les prendre, y 
vous lécheront les bottes, d'amitié... 
Alors, ça va- t - i l ?... Si ça voue va. Je 
voue e m m è n e les voir, les nea iaers I On 
vous a dit les condit ions : 800 par mois , 
la croûte e t l e re s t e . . 

— Oui, Monsieur I murmura Jenny , 
un peu abasourdie et déroutée par le 
parler faubourien d u brave h o m m e . 
J'accepte vos conditions.. . 

— Ç a v a 1 d i t Joyeusement J . -C . Vin­
cent, e n posant sa pipe sur son bureau. 
Je «ut* sur que le* loupiote vont vouai 
adorer... C'est vrai que voua ê te s rude-l 

ment genti l le e t que vous avez l'air 
d'une bonne personne. Je vais vous m o n ­
trer aussi la m a m a n . Elle va être d a n s 
tous s e s états... C'est que ses gosses, pour 
elle, c'est tout... BUe fait tout ce qu'ils 
veulent. Alors, c'est moi qui les m e t s k 
la redresse, des fois qu'Us sont trop 
embêtants . U n e beigne par cl. une baffe 
par là . un marron d u droit, un gnon du 
gauche et mon pied quelque part au 
cinquième... Et tout rentre dans le 
rang.. Seulement , c'est mol qui prends, 
par la mère... Quoi que J'entends ! C'est 
la vie, ça ! Allons, venez... Nous allons 
traverser par les ateliers. 

n assura sa casquette aur son crâne 
e t dit k Jenny avec un sourire de 
tracien. 

— Je vas vous montrer la route. 

U n escalier k vis descendu, une porte 
poussée, un long couloir suivi, une autre 
porte ouverte, et ce fut, soudainement , 
dans un bruit de machines trépidantes 
une odeur de cuir, de caoutchouc, de 
métal chauffé, de sueur, de graisse. Ce» 
rudes relents saisirent la Jeune fille a 
la gorge et aux narines. Elle en eut un 
bref vertige, mal* survit quand même le 
fabricant. 

D a n s un autre atelier, ee fut le par­
fum des vernis k l 'alcool- . Puis, l e t in ­
tamarre dea mach ins* k estamper. 

Enfin. Ils parvinrent dan* un Jardin, 
maladif e t poussiéreux, mal* aa**» vaot*. 
• u fond duquel s'élevait un grand pavil­
lon carré, lourd s t s a n s style, précédé 
d'un perron, auquel on accédait par un 
escalier de six marches 

— Vollk la baraque I d i t J . -C . Vtn-
r i t d'un air satisfait . 

B ouvrit la porte et , tout aussitôt, 
un* tempêta d* cris l'enveloppa. 

— J'sals tout d'meme bien c q u s c'est 
qu'un roux, c lamait une vo l s irritée... 
J Vous dl» qu'ai y v a trop fort , vat-fartne 
brûle, quand vous y a jouta i l^eaS- U n 
bon roux, ça doit p a s Maxtor Heu, a l 
prendre couleur trop vite , s a n s ç a c'est 
amer... A h i mais , voue aawas. m a fltte. 
J'ai fa i t asses da navarins, e t de tnaren-
gos, e t de ragoût* d e boeufs pour savoir 

comment que c'est qu'on le* tourne, lee 
roux I... 

— Eh ! la mère... cria J.C. Vincent , 
viens un peu par ici... VIA la demoiselle 
anglaise I 

— J'arrive I répondit M m e Vincent. 
Et l'instant d'après, el le apparut aux 

yeux sidérés de Jenny. Pet i te , mafflue, 
brune comme la nuit , un soupçon de 
moustache ombrageant sa lèvre supé ­
rieure, elle portait une espèce de kimono 
de pilou écarlate, k dessins égyptiens, 
un tablier d'office en toile blanche e t 
des pantoufles de cuir. Trente bigoudis 
au moins bossuaient son orane de leurs 
tortillons... 

— Qu'est-ce qu'il y a pour ton service, 
mon h o m m e T dit-elle. 

— C'est pour te présenter la g o u ­
vernante, m a m selle.. . 

— Maiigareth Booker. dit Jenny. 
— Mam'zetle Booker, J'vou* présente 

m a femme. Elis» Vincent . 
— Pourquoi donc que tu ne fais paa 

entrer mademoisel le au salon T A quoi 
donc que tu penses. Monsieur Vincent t 
dit la grosse petite femme d'un air d* 
reproche. 

J.-C. Vincent rougit. O ouvrit la porte 
d'un* MgaaaaaB pièce, dorée, peinte, e n ­
combrée de tableaux médiocres, d e 
sculptural s t ds biousa» do baser, m e u ­
blée d'un énorme piano, de meuble* for-

s k neuf e t d'un tapi* 
dont le fond vert cru. 

d'un» acidité terrible, donnait anvtt de 
rnoar des dents 

— Alors, Madarnotaelle. vous aile» e n -
•r ***** n o u e r dit Mens Vincent. 

Qu'eat-o* que vous aaVra leur *taa*i"1i i . 

— L a muetque... d i t J .-C. 
orna»* ça, le piano atrvu-a k e**t*l 
nos* . . Bt puis, vous leur taajaand 

Ça. J'y tien* l _ 

t ion e t d'éducation, d i t Jeraoy. 
PUU-Je voir mm élevés futur* T... 
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